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6 I G A N TO M ACH I E 

PPPOSEE A LA GI- 

gantoftologie. 

Par vn EfchoUer en Medecifte. 

O VS ceux qui lè méfient d’efcrire, 
proccfteht au commencement de 
T leur liure, qu’ils font pouffez dVn 
zcle de fcruit au public, $c d'efclair- 
Ast jj. vérité des chofcs qui font inco- 

gneuës & doutcufes. C’cft le defîr & l’intention 
que doitauoir vn bon Médecin ,ce diâ: Galien, ^ 
d’eftre curieux à rechercher la vérité, l’ayât trou- * 

uêc la publier & manifefter a tout le monde, cap.io. 
Mais pour àcteindrc à ccfte perfedion, il faut e- 
ftre bien fondé &c inftruid aux bonnes lettres Sc 

fciences,puistrauaillcriour&nuia: à lire lesU- 

utes des anciens Medecins,& lors qu’on fera fort 
aduancéen la Médecine , on pourra iuger &dif- 
cerner le vray d aucc le faux, pour reietter l’vn Sc 

embraffer l’autre. 

M. Nicolas Habicot Chirurgien, enl’epiftre 
addreffee au Koy, nous reprefente laverué ca¬ 
chée, non dans le puits dcyDemocrite, comme 
difoientles anciens, mais entre les deux contrai- 
A ij 


4 

rcs de ouy & de non : laquelle il a trouuee en ft 
Gigantoftologie, puis qu’il eft fi aiîeurc en fou 
efcrit, qu’il a ofé prcfentcr au Roy, il ferobleraà 
plufieurs qu’il contient vérité. Mais il me per- 
i mettra, s’il ayme la vérité, deluy remonftrerles 

erreurs ôi fauiTetez qui font dans fon efcrit, fem- 
ply autant de menfonges que d'ignorance, qui 
contientautant d’inepties que de mots , car ou* 
tre le langage qui eft rnauuais François, l’orto- 
graphe y eft du tout ridicule 5 ledifeours en l’A¬ 
natomie eft tout à faid faux ; qui teimorgne vne 
ignorance de l’Anatomie. Galien nous 
ad part cc qui eft ridicul & inepte doit e- 

I. de fxad. ftrepluftoft mefptiie quç réfuté pat eîcrit: néant- 
moins il permet qu’on remonftreles fautes à tel¬ 
les perfonnes, principalement quand ilspenfent 
fçauoir quelque chofe par deflus les.autres. 

len’eufte ianiais entrepris d’attaquer le fieur 
Ha bicoc , n’eftoit qu’il a eu la réputation d’eftre 
vn fçauant Chirurgién, & bon Anatomifte,auanç 
qu’il euft fauft paroiftre par efcrit fon ignorance. 
Mais a ce coup ie feray cognoiftte qu’il eft peü 
entendu Si verfé enl’Anaromie, quoy qu’il fe 
qualifie Chirurgien iuré en i’Vniuerfité de Paris-: 
tikrenouueau qu’il adiaufteà Tes qualitez, que 
cefte célébré V niuerfité de Paris, qui n’a iamais 
produit ny recogneu pour fiéns telles perfonnes, 
îuy retranchera : encores que fon liure Toit re¬ 
commandé pat les Epigrammes de quelques Re- 
gens de 1 yniuetfîté,foit içauans.iefquels euftenç 
niîcux faiél de nepoiuc foubferire leurs noms, 
e peut qu ils nciojeut fonpçonnez ficquciu tr 


la boutique 4Vn Chirurgien.! 

Voftre intention eft de monftrer queleses 
qui ont efté apportez à Paris, font les osd’vn 
homme Géant de grandeur exceilîue : ce que 
voulez prouuer par hiftoires anciennes, mon- 
ftranl qu’il y a eu des Géants, & que les os qu’on 
yoyoit à Paris cesdernjersmois, eftoientceux 
dVn Géant nommi Teutobochus. le vousad- 
uertiray en palîant, que la plufpart de voftre dif- 
cours touchant les Géants, à fçauoir s’il y en a 
eu, d’odprouient leur origine & grandeur, de 
leur force & façon de viure, files os expofez font 
les os du Roy Teutobochus, eft defiobc d’vn pe¬ 
tit liure que celuy qui monftroit les os diftri- 
buoitluy-mefme, compofé(difoic-il) parvn Pe- 
re lefuifte de Tournon, Ce difcours eft mieux 
tiifu Ôi baftyquclevoftre,Vousrauczgaftéyad- 
iouftant les vêts des Poètes, que vous n’auez ia- 
mais veu par la couuërture,encotes moins leu, 
& n’en fçauez pas le nom: tefmoin le Poète Col- 
îomachus. Pourquoy dVn vers Latin de Virgile 
en faidles vous deux, pour les mettre en rithme 
Françoifeî & eiioftervnc fyllabe qui vous fero- 
bloirfiiperfluë, car le liure du porteur d’os lie, 
Grandtdque effojSts mirahifut ofja fepulchrts, 

Ec vous pour dire quelque chofe de nouueau 
vous eferiuez, 

orrndia que fofis^ 

Mirnktur offa jofuhhris. 

E c cc%ez \ la marge que le vers eft du douziefine 
dei’Eneide. Le liure du porteur d'os vous à tro- 
pé,car il eft pris dupiemier liure des Georgiqncs. 

Anj 
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Vous efctiuez auflî mal en Latin qu’cn Fran¬ 
çois, & feriez beaucoup pour vodre honneur, 
de ne plus contrefaire le Médecin, ny eferiré vos 
receptes en Latin chez tes Apoticaires j car Ie« 
feruiteurs s’en mocquent,& ne içauent cequ'üs 
doiucnt mettre, daütant que la inaüqaire orto^ 
graphe fai£t fopuent changer lefens deschoFes» 

le ne m’artefteray point à reprendre les inep¬ 
ties que vous rapportez dès Geant^,nymoins 
in’eftendray fur le difeours des Géants , pour 
monftrer là contrariété des autheurs fur ce fub- 
îc£t, ic renuoye lé curieux de cefte matîercau 
chapitre quactiefmc du liure premier des Mef- 
langes, compofépar Hicronius Magius fçaôant 
Italien, & au liure de la Gigantomachie, fàiéfc 
par le doéle Médecin de deux Impératricesloan- 
nés Goropius Becanus où il réfuté 1*erreur popu¬ 
laire des Géants. le vous cotte expreffemeht ces 
deux îiùres, afin que fi vous vous armez pour 
fouftenir ces Géants, vous n’alliez ramaffer 5ç 
emprunter toutes ces hiftoires fabuîcufes. 

Mais par deffiis ceux-cy, i’^dioufteray que Vi- 
truUe a definy la iufte grandeur de l’homnie eftrc 
de fix pieds Romains, ce qui îè rapporte a ce que 
didt loannes Goropius, félon le iugement d’Ho- 
inere, que la hauteur d’vn homme beau&par- 
fai<9: eft de quatre coud ces, la largeur d’vne cou¬ 
dée. Le coude Latiq 6c Grec contient vn pied & 
demy.Varron, au rapport d’Agellius, eferit que 
la plus grande hauteur d’vn homme efl: M fepi 
pieds. Ce que ledidt Agellius affeure eftrc plus 
véritable, que le récit du conteur Kerodotej qui 
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au premier liurede fes hiftoires, le corps d’O» 
îjsftes auoir efté trouué dans terre long defèpt 
coudees., qui font donze pieds &vn quart. Ma- 
crobe nepenfe pas qu’il ÿ ait eu desGeants bôm-* 
mes de grandeur excelîîue. Il faut ctbire, dit-iî, 
que les Géants ont elle vne nation impie ,athei- 
iîe, qui ne cognoiflbit pas les Dieux, & pource 
bn a creu qu’elle voulait atlaquet & chaffér les 
Dieux =deleur trofne. On donne à ces Géants 
des pieds comme les queues entortillées de dra> 
gqns»vouIans par là lignifier qu’ils auoient i’ef- 
prit ny droi£fc ny releué, ains toufiours rampant 
contre terre. Si nous reuenons aux Philofophcs, 
ils nous enfeigneros qu’il n’y â point d’apparence 
de croire qu’il y ait eu des homes de grandeur fi c- 
aotme,qu’elIe eft deferite par les autheurs. Vous 
deuezlçauoirque toutes choies, félon laforme 
ou félon la matière, ont certains bornes, qu’ils 
nepeuuent outrepafler, comme did Ariftote, 
mais il faut confefler que celle borne ne confifte 
pas en vn certain poind & degré,qu’ellc a de l’e- 
liendué'pîqs ou moins : pariant qu’il peuty auoir 
des hommes plus ou moins grands les'i^nsque 
JesautrÈs, mais non pas d’vn double corps. Ce 
que nous tefmoigne Ariftote : verficietidi ettiafytte 
anitnalis certa ep m*gnit»dt , tum éd maiia tUm verà 
ad termmum n$n excedunt,vf vd maiora 

vel minora, euaiant, Sed in medio magmtudmts fpatia 
excejfum defedüm^nc interfe eapiunt, atjtie itahomo 
alitts alio aubier caterorum q»$dms anima- 

litwn, 

le dis dauantagequeraccroilîement ne dépend 


pas de la matière, aîns de la formel comme de^ 
monftreAriftote contre Empedocles. Or la for¬ 
me végétante des femenccs eft telle qu’elle e- 
ftoitaux premiers fiecles, partant s’il y àuoit eu 
des Geants.ils’enverroit encoresà prefent, car 
le ciel ne s’efl: po|nt changé depuis ce temps là, 
il a les mefmes influences, Ôc la terre produit les 
mefmesefFèds. 

Üon *lits frinù crefeetitis origine mmdi \ 
Jüttxifedies^ Alittmve habniffe te»6rem 
Credideriw , veriUud erat^ ver mdgntu agehàt 
Orbis^ CT hjbernis^arcebantflAtihm Emi. 
Lucrèce ayant recité en Ton premier liure leS 
Géants que l’antiquité fabulcufe nous a defcrits, 
il s’eftonne pourquoy lanatureauiourd’huy né 
les produit plus, 

Penique cm hommes tAntos nAtura creAre 
J^onpofmt , pedibmper pontum qui vÀdApeJfent 
TtAnfire , (p' mAgnos mAmbpK dmeUeri montes 
MuUdque viuendo vitAlUvincere fxcU. 
Magius apres auoir raconté plufieurs hiftoîres 
des Géants, en fin confefie que lés hommes du 
temps paffé n’eftoient pas plus grands que ceux 
d’auiourd’huy,commeilfevoid danslesanciens 
monuments d’Italie , par les armes, cafques & 
corfelets des anciens. 

lefçay queles Epicuriens maintiennent que le 
monde va toufioiirs vieillilfant, la force des ele- 
mens fe confommant petû à petit, qui faiél que 
tous lesanimauxamoindriffent. Mais celle rai- 
iôn des Epicuriens eft du tout friuole : car file 
monde alloit touûours vieillifianc, iluedeuroic 

plus 



i^ius engendrer, dautant qae la vieillefle fc reco- 
gnoift par la fterilité & priuation d’engendrer, 
non par la pecicelTe des animaux. Si cela eftoic ve* 
ticable aux animaux, ponrquoy ne fe remarque* 
roic-il point aux plantes? 

Les Àtoicieiis font d’vn autre aduis, difàns que 
le monde approchant de recpyrole ou embtafe* 
ment vniuecfel, rhumeur radical des fcmences 
fcdeïteiche quifaid que les corps des hommes 
6c des autres animaux deuiennentplus petits, H 
cela eftoit vray, nous deurions fentir les hyuers 
tousiesans deuenir plus tiedes, le monde s’ap¬ 
prochant toufiours de V’ecpyrofei ce que nous ne 
relientons point.loindque léfeuduciel Sedes 
planètes n’eft point detlrudeur,ainspluftoftcô - 
leruateur ôc ampHhçateut des corps terre lires. 
Partant il y a peu d’apparence qu’il y ait eu des 
Gcants,'& que les hommes du temps palTc ayent 
efté de beaucoup plus grands que ceux d’auiout- 
d’huy. 

Lailïons maintenant le difeours general des 
Géants, & reuenons au dénombrementdesos 
que vous auez faid.lcquel plufîeurs eftimeroie'^*^ 
eftre véritable, eftantforcy delà boutique d’vnC 
perfonne, qui penfe eft re le plus fçauant Anato* 
mifte de Paris. Car il dit que l’>y£natomte fafaiêi 
reluire far dejftu heauemf d’autres , Et qui plus cft fe 
vante par eferit, autir mtnfîré cr enfetgnè publique^ 
ment tly a qmnXs ou fei-i^e ans l’anatomie aux efeho^ 
les de Médecine. loind que ledid Habicot pour 
comble de Ibn honeur a compolc vnepradique 
Ànaeomique,fafrM/^e, comme il did, de [es au- 
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ures non encores im^nmees.(]^0:a.ncG infupportaîîle) 
mec vn Pdrddoxe mjolegtjtte. Liurcs auffi pleins 
d’ignorance & faufletez,corne eft celuy de fa Gi- 
gâtoftologie. Ce que icfer^ Toir par la coferece 
des os qui font expofcz eû'fa pradique Afiâtomi- 
que, aucc ceux qu’il traidcen ce prefent liuret. 

Vous defcriuez vne table de tous les os qui 
compofenc lioftte corps, & femble k voir cefte 
pancharte quelle eft fort méthodique &:verita- 
blc,mais elle contient autant defaufletez que de 
mots: vous monftrez par là que vous cftes ex¬ 
trêmement ignorant en l’Anatomie, puis que 
vous ignorezl’Ofteologie : vous ne fçauezpàs 
encores compter par vos doigts, ny parleiedj 
ny par la plume. Or Platon eftimoit vn homme 
extrêmement ignorant, qui ne fçauoit nombrer, 
il n’y a que l’hommefeuî qui lepuiffe faire, ce 
did Ariftote. Ceux qui font prompts à nombrer, 
ont l’efprit fort cfueillc^, capable de faire quelque 
chofedebon. 

Vous comptez & cottez309.os,dontlc|cofps 
humain eft compofé: vous en donnez yo. à la te¬ 
lle, 70. au tronc, iio.aux cxtremitez, adiouftez 
tout cela, vous n’en ttouuercz que Z49.V0USC- 
ftes bien loin de voftre compte: lequel nombre 
eft imparfaid, car il en faut ji. au bras, 8 c 
n'enfàütquvn pour chaque hanche; vous ou¬ 
bliez les deux gros fêzamoides qui .font au gros 
orteil,qui méritent autantefttenombrez entifc 
les o&,queles trois petits de l'oreille.Car vn fehe- 
let eft dcfedueux u vousneles yadiouftez & ar- 
rangé^z en leur place, vous nefçauriezaffigner 
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vn nombre iufte & certain des os. Ct vous ne di- 
Ainguez le fchelet d’vn enfanc, d’auee celny d’vn 
homme parfaiétà quatorze ans » Tellement qu'il 
faut con^ituer deux Ofteologies, l’ynedes en- 
fans, Tautre des hommes parfaiâs. 

Efpluchons maintenant les os des trois parties 
du Sclieletjvous en mettez hqiâ à la tcfte,Galiea 
n’en mec que fepç, reietcant Tos Ethmoide.pout 
certaines confiderations, mais voftre nom bi c eft 
pris fut les Modernes Anacomiftes, &ie l’ap- 
prouuc. Hippocrate'en cdnftirue hpiéà à la telle, 
mais il y comprend les os de la face ; quelques- 
foisil s’en trpuue neuf, quand U future fagitalc 
diuilè l'os du front en deux. Vous feaurear, s’il 
vous plaift, puis que vousadioufteziescrois os 
de chaque oreille, qui font enfermeznanis l’os 
petreux,que certains Anatomiftra, comme Bau- 
hinus,attribuent au ccane quatorze os. Mais dau- 
tancque çes petits olTelecs font contenus ÔC en¬ 
clos dans la cauité de l’os petreux, ne compo- 
fans aucunement le.globe ôe la rondeur du crâ¬ 
ne ,il ne les faut compter que pour parties de 
l’os petreux ; le quel ospetreuxcft partie del’os 
ternporal, 6t partâtil faut diredeux os templiers, 
jion pas deux o^peireux. Car l’os des temples fe 
diuilc en partie Iquammeufe ôc petreufe. 

Vous attribuez à la face vnze os, qui eft le 
nombredc-Fallope, que lesdetniers Anatomi- 
ftes ont fuiuy. En voftrePradlique Anatomique 
qui doit eftie lans conciouet le, vous efcriuez ces 
mots pour faire cognoiftre voftre opinion: 
iluand aux is di* vifage^j^our L*grande centrouerfeqptt 
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efi entre les dfttheun dt* nombre d'ieeux ^ te UsffèUdu 
^ute refolttfttn au lieu d’où cecy efi tiré, mats atten¬ 
dant tedtray qu’ilsJonti^. à f^auotr i. du ne\, 2. orbi- 
taires,i.maxtlUtresJi.dupalais,z.lphenoides ^ It vè- 
tner. Voila vne grande contratiecé quant au riq- 
bre. 

Maislafauteeft pluslourdecn l’enutneration 
Sc nomination. eft l’Anatomifte qui afaîÀ 
deux Sphenoidcs, qui eft celuy qui l’a rapporté à 
lamaxille fuperieurc. le fçay que Galien la ftiiéi 
commun à la tefte & à la niaxille, mais il dit pro¬ 
prement appartenir à la telle. Il cft diûifé en quai- 
tre parties aux petits erifans, & 11 poiir cela il le 
falloir faire double, les autres os qui font diuilèz 
en quatre & cinq morceaux, feront autant d’os 
que de parties. ’ 

Vous oubliez les osiugauxen voftre Praélique, 
que vous adiouftez en vollre table. ' 

Par les orbitaires ie nelçaylî vous entendez 
ceux, qui enfoncez dans l’orbiteconftiruentle 
collé droiél qui refpond au grand coing dd-l'osil, 
qui eft vne portion de l’os ethmoide rapporté 
parVefaleauxu.osdela maxille qu’il faidl,oiî 
bien fi vous entëdez i’osvngulaireou ongle, qui 
eft touefîé proche le trou lachrymaljainfi le de- 
uiez vous nommer, non pas orbitaire. 

En vollre table vous oubliez les deux os du pa¬ 
lais ;& mettez deux iugaux, deux pommettes, 
qui ne font que les melmesos, & vn osfeptum; 
lenefoayfic’eft celuy du nez , oq bien que vous 
entendiez levomer, ajnfi ledeuiez vousnonv 
mer, félon l’appellation commune. 



Le nombre des dents eft incertain, comme 
vous-mefme Tadupuez en voftre Pratique Ana^ 
tomique, ioin< 3 : qu’ils font fichez ôç enclauez 
dans les mafehoires ; pour ces raifbns plufieurs 
ne les content au defnombrement des os, bien 
qu’ils foient os ep leur efpece. 

Vous mettez l^uid pcilliere? & quatre îneifi- 
«es , où auez vous appris cela? diâes s'il vous 
plaift huid incifiues, & quatre canines, dont les 
deuxdelaraaxille fuperieure font dittes œillie- 
res, pourles raifon^ defduites par Charles Eftien* 
ne,quieft en François, & que vous deuez auoir 
leu, Vousnefçauriezreparercefte faute, car en 
voftre Pratique vous diâies lemefme, qu’il y a 
toufiours en chaque mafehoire quatre dents in- 
çifiues & autant d’peilliercs, qui eft vne lourde 
faute. 

Oftez s’il vous plaift devoftre eïprit Sc efcrit,' 
que les dents font compofez de plufieurs pièces. 
Le Liure de Dentihue^comipoiè par bartholomeus 
Euftathius, le plus fçauant Anatomifte qui ait e- 
fté, vous oftera ce doute, 6 c enfcignera plufieurs 
iecrets pour ce qui eft des dents que vous igno- 
rez. 

Vous donnez deux as^um enton, dieftes raà- 
xilîeinferieure,iefqUcllesne fetrouuentqu’aux 
cpfans iufques àvnan, les deux osfc reuniflans 
teHement, qu’ils nefepcuucntplus aifemcntfe- 
parer : partant il n’en faut faire qu vn, félon l’o¬ 
pinion des plus experts & doctes Anatomiftes. 

Vous placez à la gorge l'os hyoidc, que vous 
voulez n'eftre qu’vn, encores qu’il fe trouue aux 


jeunes & aux vieillards diuifé en trois parties, 
bien foduent fcn cinq, rarement en fept mor¬ 
ceaux réellement feparéz, toutcsfüis liez enfem- 
blepar Synchbndrofes. ïe vousaccorderay qu’il 
ne doit-cftre compté que pour vn, pourueu que 
vpus confentiez qùela maxillc inferieure & l'os 
dés hanches ne foient connptéz chacun que p our 
vnfeuips. 

Vbüsbaftiffczrefchine de trente vertébrcs,8e 
en vn autre ehdtoîél: vous diéles qu elle c fi: çom- 
pofee de vingt-quatre vertebres. Fernel feul a 
propofcle nonibte de trente, mais les meilleurs 
Anatomiftes n'admettent que vingt-quatre, & 
Tos Sacrum, qu’Hippoctate appelle la grande 
vertebre, (encores que cc mot fait approprié a 
d’autres vertebres dans Hippoctéte) fera adioufté 
pour la vingt-cinquiefme vertebre. Et quand 
VdùS diriez &foùftiëhdricZ l’os facrurii ie pou- 
ùpir diuilêr pardongue ébullition en fix mot- 
dèaUX,fi efl:-ceqU’ofdihâirèment itncfe trouue 
que cinq pièces aefqüellesil cfi: compofe. 

^ è^’eftrneioutcîe faute d’y adiôuflér le cropion 
qui eft cattilâg|ïnéUX,autrément il faudfoit met¬ 
tre entre les os le larinx, comme a faiét Colum- 
bus, qui mérité autant le nom d’ôs comme le 
coxis. 

LiÊint voflire Pratiq ue Anatomique, ie tronue 
que vous en donnez fix à l’os facrum, contant 
trois pour le vray os fàcrum, trois autres pour le 
coxis, qui eft l’opinion de Galien, que lesdct- 
nicts Anatomiftes ne reçoiuent pas, & que vous 
îlef9auricz prouucr ny dcfFcndre pertinemméc. 


^ous contez fept os au fternura, comme veuà 
Galien, mais nyVous nyaucun Anacomiilené 
snc peut monftrcr fept os au fternum d’vn hom¬ 
me parfait, ny en ccluy d’vn enfant oouueau 
néTil nes’eu trouue que4.ou5.lc^plus fbuuenc 
3. fort rarement quand le cartilage xyphoïde 
eftofleux, que l’on conte pour le (S. Ce dernier 
os vous a trompé, lors que vous conameitez vne 
abfurdité infujjpor table en vollre Pratique Ana* 
tomique,attribuanc S. os au fternum. 

Vousafleurez que les claiiicules n’appartien¬ 
nent qu’à l’homme lèul, vous n’aueziamais veu 
lelchcletd’vn linge, où vouseuiftez remarqué 
les claùteules, l’inlpedion dudid fcheleteftanc 
extrêmement Heceflahe à vn Anatomifte qui 
veut eferire parfaiélement des os , pour co- 
gnoiftre fl Galien a diâ:. vray , ou bien fi les mo¬ 
dernes Anatomift es le blafment à tort, comme 
ont faid Verale,Col« mbus, & Fallope qui ne l’a 
pas efpàrgnéi 

Ç’eft vne grande faute à vous de vouloir diui* 
fer l’os des han ches en trois parties, veu que Ga.. 
lien n’eh faiéb qu’vn diftingué en trois parties^ 
non qu’elles le loient réellement ,finon aux pe¬ 
tits enfans iniques àvnan, dautant quel’os e- 
ftoit trop grand & ample pour le faire toutd’v- 
ne piece j nature en le baftiflant l’a faiét de trois 
morceaux, qui par apres fe reuniflent tellemër, 
qu’il n’y paroift aucune marque de diuifion. 

Vous ne contez que 50..os en tout le bras (dit* 
cezla main félon Galien) comprenant l'omo* 
plàte, ce nombre çft faux, dautan t que le poi- 


là 

ghëtdoit àuoiir huid os. lé (çay que Vefaleàp- 
prouuevoftrcntjmbt é, &penfcque le petit os 
quieftpoféfurltcrbiriefmê delà première ran¬ 
gée ioignant i’apopKyfe ftyldide àa èubitus clt 
fezamoidièti, comme leâdeU:tddgrds orteil 5 e 
lapâtelle :mais fon opinion à eftè irèièttec 5 e 
cbndamnéepar les derniers Ànatbnîiftes. Ga¬ 
lien en"conftitue huiél au poignet, lequel nom¬ 
bre vous adubuez en voftre Pratique Anato¬ 
mique. 

Defcendant aux iambes vous èn riombrez 30. 
dittes au grand pied, car le pied comme la main 
fe prend etide.ux façons dans Galien, pour ce 
qui cft contenu depuis la hanebe iufques aux 
doigts*, oubien pour la tcoifierme & inferieure 
partie dudi< 5 t pied. Si ie fuppütebien félon mon 
calcul & ma plume, ie troüue que vbuâ en nom- 
brez trente & vn, daucant que vous en mettcîc 
troisàlaiambe.Aiais fi vous en oftezvn, ôcy 
adiouftezlesdçuxos iezamoidiens du gros or- 
teil,vous trouuef ez en chaque pied trente deux 
os. Car CCS deux 0$ fezamoidieris méritent au¬ 
tant que la rotule,d*auoir lieu au nombre des os, 
lefquels Vcfalen'a pas oublie en fon compte,en- 
corcs qu*il tienne lapatelle pour vn bs feiamoi- 
dien, duquel il ne faict pas grand eftat, pour le 
mouuement ferme de l’ambulation, comme 
vous verrez en ia Chirurgie. 

Vous corrigerez de voftre Pradtique Anatomi¬ 
que l’etkimologie de trochanter, qui vient du 
mot Grec v'^X*/éfr,qui ne fignifie pas trotter, 
mais tournoyer, & proprement en François 

on 
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bn a tourné trochanteres vireurs. 

Pareillement effacerez de voftrc PràéH^ue 
Anatomique que le Péroné en fâ {Partie infe¬ 
rieure fai<^ ^n malleoie, auec vne cauité glenoi- 
dejpour loger le calcanéum j quelaiambe ou ti¬ 
bia a en ià partie inferieure,a vne epiphyfe caue 
pour receuoir le calcanéum ,au lieu de calcaneu 
en ces deuz endcoiéfs vous mettrez, s'il vous 
plaid, rAftragai^ 

. Où auea vous appris que le Tarie fè nom me 
Talon, comme vous diéîes en voftre Giganto- 
dologieyle Mctatarfèla plante du pied ? Vous re¬ 
tiendrez queTalus proprement en Latin fignifie 
i'Adragal, & abuffüement en François on l'at¬ 
tribue au calcanéum : auquel fensjpar apres vous 
le prenez, partant il ne peut figniher le tarfe. La 
plante eft le fousbaffement du pied, le tarfe efl; 
l'eminence du pied peu couuerte de chair. 

Apprenez cncores de Galien que les mouue- 
mens obliques du pied ne fe font point furl’a- 
dragal, quieft entoure & enferme par les deux 
malléoles, qui empefehent quelepied nefere- 
mue latéralement ou obliquement : mais ce 
mouuemenc dépend de l’articulation faiéte par 
rapophyfe anterieure de l’affragale auec lacaui- 
tédufeaphoide. 

Vous diètes que cous les os ont deux cables, 
apprenez qu'il n'y a que ceux qui font foEdesde 
applatis, & entre les moüelleux, s'il faut appel- 
1er moüelle le file médullaire, qu’il n’y a que les 
os de la cefte &Ies coftes: les autres os n’ont que 
Uruperficie extérieurelilTep Sc polie, celle du 
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dedans eft afpre, rabotteufc&iàefgalc.' 

Vous fçâurez aujE qu’il n’y a point de mem<^ 
brane pour contenir & çnuclopper la vraye 
mouelle des osjcommevdus aides; Pa» la vous 
nionftrczeuideramcnt que vous n’auez iamais 
iaid rOCÏocopie de tous les os du corps humain 
tant aux enfans qu’aux hommes parfaids, pour 
cognoiftre les difFctcnces des moüelles, qui 
font les os qui ont moüelle, & ceux qui n’en 
ont point : curieufe recherche, qui eftpluifean- 
te conûenable aux Chirurgiens, pouriçaùoir 
quels font les os qui fe peuuent reunir en vingt, 
trente, & quaranteioursà taifon de leur cauité 
& moüelle, que non pas difputerfi lameüellè 
eft la nourriture des os. 

Vous cjioppezlourdement quand voosap* 
peliez la edniondion artrodiale, ioindureen* 
foncee, veu qu’elle eft fuperficiclle : laioindure 
enfoncée s’appelle enarthrofè. 

Or afin que vods foyez inûf uid &admone» 
fté de toutes les fautes que vous auez commis 
en rOfteologie ,dcfcrite briefuement envoftre 
Fradique Anatoraiquc,felon le fubied que trai¬ 
tez,ce que ie ne blafme pas, (pleuft à Dieu pour 
voftre honncur,& le profit des Chirurgiens,quc 
c’euft efté véritablement. ) le vous aduerty que 
vous n’auez iamais veu la ftrudure admirable 
de l’oreille deferite par Fallope, puis enrichie de 
belles obferuations par les Anatomiftes moder¬ 
nes Bartholomcus Euftathius,’Arantius, Vol- 
cherusCoiier, Icfquelsont eftéfuiuispar deux 
célébrés Anatomiftes de Padouë, Fabricius ab 


19 

Aquaeuidente,&:IuliusCa(rerius, qui ont ef* 
crit<Icpuis fcpi ouhuii^ans chacun vn liurcdu 
baftiment de l’oreille. Vous eullicz appris par la 
leâiure de ces bons liures,& euffiez peu de vous- 
mefme, y apportant de la peine & du trauail, 
dclcouurir ce qu’ils ont efcrit de ce merueillcux 
édifice de Toreille : c’eft qu’elle eft compofec de 
quatre cauitez ou cabinetsde premier en dehors 
iufques au Tympanum eft le conduit de l’oreil¬ 
le qu’ils appellent Porus auditotius: PalTantle 
Tympanum te trouue la fécondé cauité nom¬ 
mée Goncha, où font logez ôc arrangez les trois 
oflelecSjMalleolusJncus & Stapes. A Pextremû 
te de ccfte cauité oppofeeau Tympanum, fe 
voyent deux Trous appeliez Feneftres.dont la 
plus grande & Ouale eft l’cntree du Labydnthc 
troifiefme cauité, copofée de fix deftours qui fe 
rencontrent tous en vn petit creux , qui eft au 
milieu comme vn carrefour. L’àuire petit Trou 
du Concha eft l’cncreedcla cauitéappelleCo- 
chlea , d’autant qu’elle eft tortue comme la co- 
quillcid’vne limace : icelle cauité aboutit dans le 
cerueau.Voilaleplus grosdu baftiment de l’o¬ 
reille, qucie vous ay reprefentécxpreffcment, 
pour vous roonftret que vous n’entendez rien 
en la defcription de l’oreille intérieure. 

Dâutant que vous dittes que le trou inté¬ 
rieur de foreille n’a point de fortie, ce qui eft 
faux. 

Vous mettez des canaux nouueaux de l’o* 
reille, contre l'opinion des auihcurs qui en font 
d’autres. Le canal que vous dides intetieut, eft 
Cij 



le mefme que vous auezappelle aaparauantixou 
intérieur : lequel canal s’il reçoit le nerf qui va 
faire le Ty mpànura, il aura fortie auffi bien que 
fentree, ce que vous niez fermement, tou- 
tesfbis vous confefle? par apres la fortie üns y 
penfèr, difânt U formn dttre du nerf apres auoir 
efiédansle trêuaudsttfjertparle mefme trm ^ue U 
veine cr l'altéré qui y font entre \, femfe plonger de^ 
dans deux petits fUments mujculeux, “ 

Vous n’admettez que trois cauitez^ & appel- 
lez la première Tympanurn , comme a faiâ: Ve^ 
fale irnproprement, car ce mot conuient à la 
membrane tendue Se, bandée comme yn tam¬ 
bour. 

Vous dides qu'au trauers delà première ca- 
uitéappellee tympanurn fontplacezles petits os 
le marteau, l’enclume & l’cftrier, puis oubliant 
ce que vous auez eferit, vousdittes que le mal¬ 
léole eft le premier os, l’enclume lelecond en 
rang, le troiiîefme le ftapes ,qui de fa bafe ferme 
la feneftre ouale : Içfqucls trois petits oflelets 
faudra ofterdeU cochlee oùilsfont contenusj 
peuuent-ils cftre dans les deux cauitez, dans la 
première dicte tympanurn, comme vous auez 
diâ:, puis dans le cochleaqui eftla quatriefme 
cauitCjOÙàvoftredirela croillefme apresleLa¬ 
byrinthe? 

Où auez vous appris que les os font fibreux, 
pour attirer & retenir leur aliment, auez vous 
quclquesfois obl’etué les fibres & leur diffé¬ 
rence. 

Qui vous a appris que les os font durs par con-» 



denfàtion, comme vous dictes t vous retiendrez 
que condenfation eft vn mot des Metho^ques, 
qu’on peut interpréter, félon Ariftote, incrafîa- 
tion,bien que cefoient chofès difïèrences,auiu« 
gemenc de Galien, & que les os font durs par 
concrétion, qui fe £»i<% par exfîccation. 

Vousnefgauriezmonftrer qu-en la partie an¬ 
terieure du calcanéum foientioinds le nauicu- 
laire&le cubifoeme, comme vous eferiuez en 
voftre Gigantoftologie ,il n’y a que l’os cubifot- 
me qui touche le calcanéum, lenauiculaire cfl: 
ioinâauecl'apophyfe anterieure de l’adragale, 
6 c ces deux os que vous auez mal rangé, ne font 
point articulez par fynarthrofe : mais l’vn qui eft 
le nauiculairc^faiétauecl’aftragale vne diarihro- 
fearthrodiale -, l’autre os fçauoir le cubiforme eft 
ioind auec le calcanéum par Synarthrofe har- 
moniale. 

le voüs ây Goctéles principales fautes que vous 
auez commis en hOfteologie, nem’eftant arre- 
fté aux moindres, qui ne font d’importance. 
Comme lors que vous diètes , le nombre des 
dents eftre.quelquesfdis de vingt-quatre, ce qui 
n'eftiamais ï mais bien de vingt iufques h fept 
ans,& apres de vingt- huièt ou trente-deux, - ou 
trentc-uXjfelonjGalien, quand vous appeliez les 
dentscaninesindifïèremment œillieres, eequi 
n’appartient qu’à celles de la maxille fùperieure,' 
quand vous eferiuez que l’omoplate a cfté place 
en fon lieu, pour la grâce du mouuement du 
bras, ce qui fuit eft plus abfnrde,&noinemcntlc 
coi d’iceile omoplate. C e qnei’eftimeauflîtidi- 


cul que rcfchâcrure, qui cft encre le corone & le 
condile de la maxille (uperieuce auoic efté faiâx; 
jiour la liberté du Zigoma.5 
Mais dautanl que vous pourriez alléguer pour 
voftredeflFece,que vous vous eftes réglé fur TA- 
natomic de Pî^ré, qui cft à tous vous autres vo- 
ftrepatron & codudeur-Ie vous aduèrtiray que 
Paré vous a trompé,qu’il n'eft pas meilleur Ana- 
tomifte que vous, encores qu’il fe vante comme 
vous,d’auoir fquuent faiâ: preuue crcs-fuffifànte 
de fon fçauoir en l’Anatomie auxEfcholcs de 
Médecine, C?eft k tous voftre gloire de vous pri* 
fer, d’aupir monftré & enfeigné l’Anatomie aux 
Efcholes 4e Médecine. C'eft ce que vous défi¬ 
iez auiourd’fiuy auec tât d’aftèfkion ôc ambition 
pour nous braucr toufiours ,& reprocher que 
nous nefçauos Ôc ne tenons l'Anatomie que dp 
vous autres. Or afin que tout le monde cognoif- 
ièque l'Anatomîeaf efté mal enlèignée 5c admi> 
niftreeaux Efcholes de Medecine par vous au¬ 
tres, depuis Paré iufques auiourd’huy ; iç vous 
produiray fommairement les fautes de Paré en 
î’Ofteologie qui vous ont abufé. 

Premièrement il compofe le crâne de hui(îl 
os, coraprenant l’os Ctiftc, qui eft vn nom nou- 
ncau, & maladapté à l’os ethmoidc, qu'il entêd, 
ccmmeiecroy, daucant que par apres illedef- 
critpour le huidlicfme os : duquel Ethmoidc 
procède vn cartilage qui fepare le nez en deux, 
c’eft vn os , non pas vn cartilage. 

L’os frontal eft mal appelle coronal, Galien 
ny aucun bon Anacomifte l’a nommé ainfi :1e 



nom àe la future ne peut appartenir à cct os,pkr* 
fto^qu ’àfesvoyfins. 

L’os des Temples eft improprement nommé 
os Pctreux', iàns faire mention de fa partie 
fquammeufe; 

Il eft faux que les Æthiopiens ou Mores, & 
tons ceux qui habitent és lieux chauds vers le 
Midy & i’équino<Sfcial i ônt le crâne fort dur « & 
n*ont point ou peu de futures, ce que i’ay re¬ 
marque faux en l’Anatomie d’vn Mbre, duquel 
icpeux monftrer le crâne. lefçay qu’Herodote 
& Aratus ont les premiers rapporté cela des Æ- 
tiopiens, mais ils n’eftoient pas Médecins, & 
Paré raconte tout cela comme de luy.mefme Sc 
defes obferuations. 

C’eft chofe fuperflue de parler des os orbital, 
res hparc, comme s’ils eftoient desosfeparez, 
veu que ce font portions des os du crâne, & de 
ceux de la maxiîle fupetieurc. lldiétquelesos 
de la face font en nombre feize ou dix-fept, 

( quel nombre retiendrez vous ) qu’il récité fort 
mal, y r’apportant des portions dufphenoide & 
«thmoide,qui font dans l’orbite, comme vous 
auez faiét : le quinziefmc peut eftrc did le mur 
metoyen ou feptum du nez, qu’il a diâ; ailleurs 
prouenir de l’os ethmoide, & eftre vn cartilage. 
Enapresilefcrit eftrc fitué fur le palais, duquel 
viétle feptum cartilaginofum du nez, diuifàntle 
nez en deux nafeaux, lequel os a efté obmis, ce 
dié^-il, de tous les Anatomiftes. Grande contra¬ 
riété & ignorance, ne içaehant pas diftinguer le 
feptum du nez, q^i eft portion de l’os ethmoi- 


4e d’auec le Yomer : comme il appert plus manî- 
feftement par ces termes cy : (en lafàc^ya 
quatorze ou dix-fêpt os i & le dernier êft l’os 
Ctifte, ou le mûr metoycn ou cartilage du nez 
prendfon origine. Voila vn nombre incertain 
des os dclaface, y comprenant la mazilleinfe- 
■neure pour deux, lequel eft de quatorze, de lèi- 
ze, dix-fept. Il ne cotte point qui eft le fciziefme 
& dix-fepiierme os. 

il erre grandement quand il deferit que l’os 
de la maxille fupetieure, quifait portiô duzygo- 
ma,eft creux pour contenir vnefubftânce mor- 
ueufepour la nourriture des dents molaires, & 
vn air implâté pour Todorat. Ce n’eft pas cet os 
qui eft. creux, mais le proche qui s’appelle ma¬ 
xillaire, il ne contient, aucune fubftance ihuc- 
ceule, aptï plus que l’os frontal ^ Sc l’air qui y 
cftjCftant eflongné du nez, n’ayant aucune com¬ 
munication auec les cauitez de l’os frontal, ne 
peut cilre l’air implante dcrodocat. 

Il compofe iefternum deplufieursos,iuf- 
ques à hui£l;, comme il ditauoirveuplufteurs 
ibis : il deuoit dire aux petits enfens, car aux 
grands ce nombre ne fe trouue point. 

Ilbaftit l’efchinc ou Rachis de trente-quatre 
vertèbres ,attribuantfix à l’os làcr^, & quatre 
à l’os caudat, en rn autre lieuihdid quand à l'os 
fàcrumileft compofe de quatre pièces, fans l’os 
appelle caudæ,gtande contrariété. 

Il di£t que la moUelle des os reçoit des 
nerfs en fa tunique qui la rendent fenfible,cc qui 
eft faux i car elle n'a ny membrane ny nerfs. 


il If a pas côgneu les cauitez de l’br eille, bien 
qu’il les peuft apprendre de Fallope qu’il cite 
fouuent. 

Mais il choppe lourdemement, faifànt vn def- 
nombrement des os. Il propofe le nombre de 
deux cens quarântc-fept ; qui eft eferit toutau 
long;. Si non pas en chiflîe-, où on pourroitac.- 
cüfcrlafautede l’Imprimeur, il en donne qua¬ 
torze au crâne, 14. ou 17. à la face (lequel noniî- 
bre prendrez vous ? ) ? • ^ l’os hyoide, ou bien n. 
lequeleft-cedes deux, 24.àl'eichine, z.claui’ 
cules, 24. coftes, 3.auilernum, oü bien 7. ( le¬ 
quel eft-ce des deux) 2 .aux bras, 6 é, aux pieds. 
Tout cela bien c 5 ]pté Sciupputé ne monte qu’à 
deux cens vingt-deux oSi Si vous y mettez 17. 
pour la face, il. à l’os hyoide, 7. au ftcrnum,vous 
n’y rtouucrcz que deux cens trente-^ept., & s’il 
vous plaift y adioufter les trente deux dents, 
vous aurez deux cens ibixante-neuf, qui eft par 
delà Ton compte. Le nombre de Paré de deux 
cens quarante, fept,. a efté inféré aux leçons de 
monfieur Courtin fauflement , car tout bien 
fupputc félon l’enuiheration qu’il en faiét , on, 
n’en trouuera que 241, 

Il Temblera à vos compagnons^ que vous elles 
vn grand Philofophe, quand vous difeourezen 
voftre auant-propos, de l’erreur qui peut arriuer 
par l’organe, robicfft, Ôc le medium, mais ce dif- 
cours delcouurc clairement voftre ignorance,5e 
donneàcognoiftre que vous n’entendez ce de- 
quoy vous parlez. Car vous diètes, d» 

dejfmttM le medinm efi altéré ^ftit le [on, 

D 



l’»deHr,Jk^tteUryOt*lttaSi^ ©kï. (^i vous 
g«é qüel^sobièds des fens, foient k medium, 
pour faire l’adiondufens. 

Ot’a'finqué vous ne fenfiézccqttei*ayt*^p» 
porté des Géants n'eftrépas probable ny reccua- 
ble i, n eftant fondé que fur l^opinion dos Gram¬ 
mairiens Agellkïs & Macrobius, pour fuppie- 
ment i’adioufte ce queiauois oublié en fon lieu, 
que dcSfiauants Philofopbes Gheeftiens^quivi- 
noient il y-a plus demil ou douze cens ans, ont 
rcprouué ceftfe grandeur eKcOflîue des Géants. 
Philon le Ittif enfon LiUre de Gi^npibm ,lofcph 
liure premier de l’Antiq. lud.Saindî: Cyrille liurc 
neufiefme ndueffut ftthantim. Tous Ces grands 
petfonnages difent vnanimemenc que les GeâtS 
dcfquels parle l’EfctitUre Eiinéte, & qu’on did: 
auoir eftéau premieriiecle, eftoient des hom- 
m es barbar eSiarrogants,qui mc%rifoieôt la Di- 
uinité , vrays enfans d e la terre. De faid Dieu 
parlant parfon ProphetcEfiiy e, il menaoelalu» 
deé de la fureur des Medes & Perles. ve* 
nffnfy vt ^mpU^ntfitrweminettm* 

Vous ayatïtrenaonfl ré les fautes fîgnal ees & 
irréparables que vous auez fàides en POfteoIo- 
gie lur le modellédc Paré, maintenant i’exami- 
neray voftrc difeours touchant les os du Géant: 
auquel ie crouue de la fiiuifeté en la grandeur du 
corps, & aux oiTdments. Vous^le defcriuez dela 
longueur de vingt'Cinq pieds&dcmy, fay luc- 
furé l’os de la Guide, celuy de la iambeaueePa- 
ftragal ioirid au Calcanéum , qui ne monter qu’à 
fix pieds, adiouftest-y vndemy pied pourl’os pu- 
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bis, VOUStrouuerezqae doublant cefte meflire 
vous n’aurez que treize pieds ou enuicon, car la 
moitié du corps eft en k commilTure de l’os pu> 
bis. 

le aepUîs croire que Iedi£l Teutobochus euft 
eké fi grand, daucanc qu’il montoic àcheual, Sc 
eftant mis en route n’ayant iceo trouuer fes 
chenaux qu’il auoîc d’ordinaire, quatre ou fix 
presdeluy pour rechanger, il fut eontrainâ: de 
s’enfuir ^ pied, ce qu’il n’enft lèeu faire s’il euft 
elle fi grand &maffif comme vous ledefcriuez: 
car ces grands collofiesdeGeants nepeuuentfi 
bien fe remuer]& manier que les autres hpm- 
mes.CegrandGeant Polypheraedans Virgile au 
troiziefme des Eneides,allant fe pourmencr au 
bord de la met, 

TruncAm*nt*m f 'mtu regh ^ vejifgiafirmat. 

Le grand Géant que veid Scaliger à Milan.eftoit 
toufiours couché ne fe pouuant remuer aifé- 
ment. 

Ce que ie trouue de manque en ces os, & 
qui me faiéfc douter fi ce foniles os d’vn hom¬ 
me, c’eft l’apophyfe pofterieure du calcanéum, 
qui eft trop petite à proportion de l’os. Car en 
l'homme elle doit eftre preiqueauffi grofic que 
tout l’os ,'pour fouftenir le corps, « le tenir 
droiék, daueant qu’elle eft en partie caulê de la 
reélitudc de l'homme, comme rapporte Galien. 
Dâuantage lcdi(9: aftragale n’a point rapophyfe 
anterieure qui fe doit inferer & ioindre dans la 
cauité du fcaphoide.L’os de la cuilTe, comme 
vous-niefmel’aduoaez, n’a point les deuxtro- 
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chanterés qui font extreinement neceffaires 
pour attacher quantité de mufclcs qui feruent au 
mouuément de la cuilTe, ny l’ps en cet endroit 
eft plus afprc & rabotteux qu’en vn autre. Par là 
ie collige qüe lediét Geant,(fi ce font les os d’vn 
homme ) ne pouuoit marcher, confèquemment 
qu’ils ne peuuent cftre les os du Roy Teutobo- 
chus belliqueux,qui auoit vne fi pmffantc armeç 
à conduire, où lemouuement difpos & allaigre 
ducpndudeur eftoit extrêmement requis pour 
ordonner paï tout. 

Si nous examinons de près tous les os de çc 
Géant homme fuppofé,nous trouüerons qu’il y 
a de la tromperie. Perfonnene peut parlemor- 
- ceau de la mafehoirç alTeurer que ce foient les os 
dVn homme,maisbien d’vn animal qui a la ma- 
xilleaiguë & poinctuevers le menton : carlalar» 
geur de ce morceau eftoit ineigale, au contraire 
la largeur delà maxilleinferieure de l’hommeeft 
par tout cigale, iufques aux angles de la bafe. 

Vous deferiuez les racines Ôc Içs augetsdes 
dents, comme fi les auiez tire? hors de leur lieu, 
le ne fçay fi lediift meneur d'ours vous a permis 
de calTer & brilcr ces os,qui luy feruent de pafte- 
port & de lettre de change pour aller par toute 
la France. Vous deuie? adioufter cela pour vous 
donner plus de creance, les dentseftoientfemr 
blables à des cailloux de fufil. 

Vous accordez quand aux vertébrés, quel» 
plus grande ne fe peut dire de quelle partie de 
d’efebme elle eft, dautant qu’el le n’a ny trous ny 
apophyfes, par confequent elle eft cterccUte, 



Car il eft bien aifé k vn bon Ânatomifte, de co - 
gnoiftre, quand mcfme toutes les apopyfeslè- 
roient perdues, confîderant le corps de la vertc- 
bre, de quelle partie de l’efchine elle peut eftre. 
Partant confefTez que cefte vertebre n'cft pas de 
corps humain, ains d’vn ani mal. ^ 

Quand aux coftes , vous n’en fçauriez rien af- 
feurerparle morceau qui reftoit, dautant que 
les animaux ont les coftes canelees& fiflûrees 
par le bas comme les hommes, & ont vnefub- 
ftance fpongieufe & ofleufe entre deux lames 
polies, 

Encores moins pq^rriez-vous prouuer parle 
morceau de romop®É^ que ce foitl’os d’vn 
hompie, carlesbefte^ffiites ont lacauité gle-» 
noide& lesfourcils, fi vous euffiez trouué l’a- 
croroion Ôc l’apophyle coraeoide, vous auriez 
raifon d’aifeurer que ce morceau fupetieut de 
l’omoplate eft d’vn homme. 

En l’os du bras il ne Te void que la telle, que 
vous appeliez improprement epiphyfe, iecroy 
que c’eft à çaufe de la rupture , car aux os des 
grandes perfonnes de quarante ou cinquante 
aps il ne remarque plus d’epiphyfe. Cefte te- 
fte eftdiuifeeparvne très bellefiflure, capable 
pour loger vn moyen galleraart,félon la veue dm 
iieur Habicot. Mais vous apprendrez s’il vous 
plaift, quelafciflurc eft dans l’epiphyfe, Sc'qu’il 
n’yapointd'apophyfes comme vous imaginez, 
partant rayez de voftre eferit les deux apophyfes 
lupcrieures du bras contenant la feiflure. . • 

L’os de la cuifle eftant priué des deux trochan^ 
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cers,ne peut eftce dVn homme^ Mais vous dites 

S ’ * nt cftéropuësjcorameeftant l’endroit le 
ble de l’os fémur. le vous maintiens que 
s apophyfès {ont les plus dures parties de 
i’os, &prcfque petreufes. Vous aélouftecs que 
l’os fémur en l’homme eftpius grand qu’aux au« 
très animaux. Apprenez que le linge aulÈ bien 
querhomroe, aVos delà cuiffeplus grand que 
tous les autres^ os de Ion corps : ce qui eft de 
mefmeenl’elephant. loin^ que ledifbosdela 
cuiiTe n’auoit point l’obliquité & longueur de 
fon col, quieft neceflkire pour faire ratticula- 
lion di^kcLcnacthrofe, qui donne le mouue^ent 
libreà lacuifle. Tellement que ceux qui n’on t 
çefte obliquité & longueur en vn os,ou deux os 
de la cuidèjlbnt boiteux d’vn codé ou de tous 
denx,ayans neantmoins les iambes ,les genoux, 
les pieds efgaux, & auffi longs l’vti que l’autre, 
comme remarque Galien,liure troiziefnje de !*▼- 
làge dès parties. 

L’os de laiambeauoit quelque deflàut en fa. 
partie fuperieure, en ce que les deux cauitez gle- 
noides n’eftoient bien marquées, qu’il ne fe 
voypit pas proprement le lieu de la rotule,com¬ 
me vQus-mefme confelTez. 

le vous ay défia monftré la différence qu’il y 
ouoic aux os du pied de ce Geantauecceuxde 
l’homme, c’eft pourquoy ie n’en parleray point 
d’auantage. 

Partant puis qu’il fe tcouue de la différence 
& defféâuofité aux os de ce Géant fuppofé : 
îlsacpcuuenccftred’vn homme. Dautantque 
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lés %ucés <jes os «kùoieot oHife pltis apparentes 
qu*en dés petits os, félon vofti« axiome quels 
pins de le moins ne change point rclj^ce , iad- 
ioufte ny k figure. Pat confcquentenTugr&nd 
& gros homme, la', figure de tous les os doit 
paroiftte dkuantage qu’en vn petit corps. De Ht 
il s’eafuit que le col de l’os femuc deuroitofte^ 
fort long k proportion de Tosdes ttochantter» 
deurorên t paroiftre fort gros, & faudroit que le 
Talon fuft cminent 8c fort gros, pour fouftenir 
ce grand coloffe. Le porteur d’os nous a repre- 
ienté la tefteen Ton tableau, qu’il n'aiamaisveu, 
ou s’il l’a veu, ils’eft bien gardé d’apporter la te» 
fie de cet animal^ qui eufl: defeonuert l’impofiia. 
re. Ce maiftre compagnon cftantvn fiibtilbat- 
bier^, a retranché aux osee qui hiy pouuoit nui¬ 
re , & faiét>à croircqu’ils ontefté crouuezdece- 
fieficiçon. 

Oc qui me Êii£t crotte d’aüantagequ’il y a de 
la trompette en l’oftentation de ces os, & dcki 
fàuffetc en voftre eferit » c’eft qtre vous dite 
qu’en douze heures ces os ayans ibnty l’ait, fit 
font conuercis en poudre : èc que le refte qui 
cft demeuré eficrtt pétrifié , à caufe d’vne eau 
viue qui couloir fur ces os. Si cela eft ainfî corne 
vous di^cs, de quoy ne faiét mention le petit 
liurei imprimé k Lyon, que le monfireur d’os 
difiribuoic luy-mefmc. le demandepourquoy le 
Peronequi eft ioin dtà laiambe ne paroif^ointî 
il pouuoit 6c mecitoic d’eftte pétrifié auffi bien 
que la iambe; pourquoy plulloft vnevertebm 
que tOQOBfrbsaucces i PoiurquoyplUftqft ht tefte 



dubtas , & Ia tefte de l’omoplate qui (ont ioiia^ 
tes enfcmble, que la tefte du fem ur qui fe void, 
& non point l’iichion qui luy eft ioinéfe. ii ces os 
^ue l’on monftrc extraits des trois parties du 
Schclct fe font petrifiez,il y a apparece que l’caü 
decouloit fùr toutlecadauer J depuis la tefte iuf- 
ques aux pieds,toutesfois il ne s’en moilftre que 
certaines parcelles^ Or Ci les os eftoient enfer¬ 
mez dans vnfepulchre de brique couuert de fa¬ 
ble, ils ne pouuoient ayfementfé redüire en 
poudre. Veu que ce font deux matériaux qui 
empefehent ôc refiftent k la pourriture, comme 
vous-mefmeraduouez. Si les osfefont conuer* 
lis en poudre ayans fenty l’air, il eft croyable 
qu’ils eftoient défia reduidts en poudre, preftsà 
s’efparpîller au moindre fouffle & attouchemêii 
comment doneques auez vous peu, ou vn autre 
mefürer toutes les dimendons du corps & de 
touteslesparticsjiufquesà mefurer la rondeur 
de) l’orbite de; l’ceil auec vos poulces. le m’e» 
ftonne comme ceux' du pays ayans defcouuert 
les os du Goant n’en ont point faid plus de 
bruit j.qu’il ne fe void point des atteftations de 
ceux du pays qui ont vifîtéle monument, com- 
meon n'a point apporté des médaillés au Roy, 
& beaucoup d’autres circonftances qui ont ac- 
couftumé d’eftre obferuees en telles raretez. 

Pour relponfe à voftrc digrelEon , ie vous 
aduerty que vous faillez lourdement, compa¬ 
rant la dureté des os du Géant auec les os des 
iâinds.Martyrs, qui vous furent monftrezpar 
les Prélats,Euefqucs, Religieux & Religieufes, 

pour 



pour les difcerner. Caries os desfàinds onteftc 
conferuez miraculeufemenc, autrement ils ne 
difFereroientdes autres,:& n*y auroic point de 
inerueille en la beauté &integrité de cesofle- 
mens. loinâ; que fî les ds expoi ez à lair font de¬ 
meurez entiers iàns eftre endommagez, ièlon 
volire dire^ ceux du Géant enfermez dans la 
^riquc Sé4e làble deuroient eftrc lains de en¬ 
tiers , n’ayans fenty l’air cômme les autres. 

Puis donc que par l’examen de ces os, on peut 
iuger manifeAement qn'ils ne font point dVn 
homme, vous me permettrez de dire que ce 
n’eft point abfurdité en l’organe de la veuë, ny à 
Tefprit, de dire qu ils font foctis d’vnelcphant. 
Encoresque moy ny voqs n’ayons iamais veu 
telles beftes, encores moihs l’ofteologie, mais 
ielevoüsprouueray par les àuthoritez des an¬ 
ciens qüil’ont veu& contemplé, comme Ari- 
ftote, Ælianus, &de noftretehipsPetrusGil- 
lius.L’Elcphant, comme ils r’apportent, a aux 
iambes de derrière des cheuilles, & les iambes 
pofterieures font plus longues que lesanterieu- 
resjil a les iambes preique egalement grolTes en 
haut & en bas, ilflefchitics iarretsdes pieds de 
derrière comihé faiél l’homme, tout au contrai¬ 
re des autres animaux. Tl a vn calcaneum,&ayan t 
des cheuilles, il si’enfuit qu’il aura vn aftragal 
femblable ou approchant à ccluy defhomme. 
Les vns difent qu’il a lé pied rond comme vn 
grand baflîn contitiu exÉcrieùrement, mais inté¬ 
rieurement diuife félon les oflemens en cinq 
doigts. Ariftote efcritquélepiedderElephanc 


«ft feodu, ce quieft confirme pat f^etrus Ginîüs 
tefmein oculaire : qui diâb le pied efire fendu cti 
cinq doifts. lia! huid denf? rodliires èriçhàqué 
mafehoirea ,& les dèux’jdèiits qui /o.rcç^ de la 
bouche commeauît faii|liérs ,^fdnt,eèlîës cîoiït 

410US aubns l’yubirê, que; quelques- vus ont icreii 
fâuffcment eftte. des cornes. Pat cefte çonferen- 
ce des os de rÉlephanc aùcc ceüxdu Géant fup- 
pofé, rbn dercouuriraairement la tromperie & 
l’abus des os^qûel’on a creu cftrc dVn homme 
Géant , & pour donner couleur de vérité qu’ils 
cftoïentdu Roy Teutobochus. Mais cç queic 
trouue eiltange ,eft, que M,._Nicolas Habicot, 
qui feprelume el^rebon Anatonjifte,talchedc 
nous peciuadeç par fon efcric j que ce font des 
vrays 05 humains, non concrefaids & falfifiéz, 
en quoy feirecognqift le dire de Pline eftre véri¬ 
table : nttîlum tum impiédens mendaciptm efi^ vt tefie 
careat. 

Voila les principales fautes quefay remarqué 
en voftre liuret, lefqucUes, icfdpplie meilleurs 
les Médecins & vos confrères Chirurgiens,ç 6 n- 
lîderer.afin que les Me<lecins çognoiffentpar l’i¬ 
gnorance du plus fçauant d’entre les Çhirur- 
giens, quelle fufKiânce dodrine péut auoir 
le refte en l’Anatomie. Pareillement les Chirur¬ 
giens verront & aduoucront qu’il y a des Mcde - 
cins plusfçauans qu’eux au faid de rAnatomie, 
puis qu’yn efcholicr en Medecihe faid lalègpn 
au plus entendu & fuffifant d’entre eux^ leqUél, 
s’ileft iàgc éç prudent par cefte admohition, il 
abaifferafon orgueil & prefomptibn, éc ne def- 



baignera venir apprendreauec les efchoîiers 
én Mecîecjnel’ Anacomie, que les Üoûeurs mo - 
ttrentpubiiquenient: nmtsjera ad 

Tant que llhomme vit il apprend, 
ydùs dites que là teftefe prend en deuxfaçons 
parles Ànatomiftes parfkitement, ou.imparfak 
tement.jPrenezgarde que vous n ayezlatcftede 
voftre efprit Anatomie imparfaite , partant ne 
foyez plus fi butrecuidè de promettre l’accord 
des ^edecins auec les Chirurgiens. Nousn auos 
'rien à demeflerauec vous autres aufait de l’Ana- 
tornie,vous n*y entendez rien du tout^&n’yja pas 
vn Chirurgien qui ait efcrit.defoy meime S: de 
'(on efpric vne Anatomie. 

Comment pouuez vous accorder les Anato- 
miftes cnfembleî vous qui n’entendez le Latin^ôc 
n’auez la cognoiflanccdes.autheurs Ànatomiftes. 
'V'ous n’auez en fraa^ois quelcs œuures Atiato- 
miques de Galien, la pèritc Anatomie de Vefille 
qu’il a fait cftant fort ieune, le gros volume eft 
bien d’vn autre moulej Ôn vous a donné en Frâ- 
eois rAnatomie dé Syluius aueç les commentai¬ 
res fur leliure déGghendés bs: l’Anatomie de 
Vaffeequieft touteprifé de .Galieb’.l’Anatoinie 
de CharlcsEftiene qui eft fort rhaigre.Vousauez 
de voftre cofte Parc qüi a efcrit de P Anatomie «fi 
fifté des Médecins de Paris qui luy ont compofe 
fon liure : Guillemeau luy a luccedé. Depuis peu 
on vous a tourné en François l’Anatomie de 
Monfieur du Laurens. Vous auez aufli les Le¬ 
çons deMonficurCourtin, excellent Médecin 
de Paris, remplies de faulTes allégation s & redit* 
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tes, bien qu’elles foienc (orties dVn grandef- 
prie, elles ont efté deprauces & gaftees eftaqc 
tombeesentrevosmains ,Iaquellè édition des 
ocuures de monfieur Courtin.rabaiflera fort vo»- 
ftre caquet : car vous p^enfiez vous enrichir des 
plumes d’autruy, & en baftirvoftre Theori<^U€ 
Anatomie, que vous promettez tant de fois. ^ 

Quii dign»m tanto feret htcfrtmijfor hi4ttt , 

J^drtunent montes y nafceturridictilHé mHS. 

Ùt tous ces Anatomiftes que ie viens de citer, 
ne font pas la quatriefme partie des autheurs 
qui ont adqiirablement eferit en TAnatomie, 
corne Faliope,Golumbus,V elâle,Bartholomeus 
Euftachiiis,VolcherusCoiterJ, Arantius,Plate- 
lus.PicolominuSjVaroUuSjFabriciusab Aqua- 
pendente, Caiferius ^ lafolinus, Bauhinus, let 
quels tous ont eferit ou des Anatomies entières, 
ou bien des obfer^ations Ôc remarques fur toute 
l’Anatpmie. 

Vous me direz que vous auez ony parler de Fal- 
lope, de Columbus, de Vefale dans les liures de 
monfieur Courtin, mais quelquefois le partage 
cft mal r’apport^, non parla faute de monfieur 
Courtin, mais par l’ignorance de celuy qui lésa 
receus eu tranlcrits. Ce quia trompé celuy d’en¬ 
tre vous qui s’eft in|cré de cenfijrer le liurede 
Guillemeàujlequel controlleur commet plus de 
fautes abfurdes, qu’il ne s’en trouuera dans le li- 
ure de Guiliemcau : attribuant aux autheurs des 
opinions aufquelles ils ryont iamais penfé ny 
fongc,& blafmant les bonnes opinions qui font 
'ÿeriiables & tirees de Galien. 



^uïs donc que. vous ne pouuez lire ny enten¬ 
dre les bons Anatomiftes, comment ofèz-vous 
promettre vnc Théorique Anatomie parcon- 
trouerfe, qui appaifera toutes les dilEcultez qui 
iè trouuent en îj'Anatomie. Pauure home fîvous 
eftes mal fondé en l’Ofteologie, qui eft le fon¬ 
dement de t«ite l’Anatomie, n»xipM vn habit dt» 
fuhieB de la Medecine c?' cbintrgieyCome vous par¬ 
lez impropreipent:y ail apparence que vous fça- 
chicz tous les myfteres & fecrets de cefte diuine 
fciéce.Les Prélats & Euefques qui vous appelle- 
rent pour difeerner les os des Reliques ont cft« 
biê abufez, ie m’afleure que pour les osinnomi* 
nez du tarfe au pied, vous leur auez monftté & 
nomé vn os de la main, & pour vne vertebre dit 
col celle du dos. Croyez M. Habicot, que vous 
auez faiét vn grand tort, premièrement à voftre 
renommée, puis a voftre compagnie, publiant 
parefcric voftre ignorance en l’Anatomie. Car 
les Médecins 5c les efeholiers n’auront plus de 
çreance,5c ne feront plus d’eftat des ievmes Chi¬ 
rurgiens frais efmoulüs depuis cinq on fixans. 
Puis que vous qui Içauez l’Anatomie depuia 
vingt ans, qui Tauez monftree publiquemenç 
aux elcholes de Medecine, qui auez tant de fois 
afîîftc aux chefs d’œuures, ne l’auez mieux ap¬ 
pris. Si vn efeholier fe prefentant à l’exameii 
pour eftre receu Bachelier auoit faiét la moindro 
faute que vons auez comife, il (croie rebutté, 6c 
vous ofeZjauec quelques autres de voftrefaélio, 
vous vanter que vo u« fçauez plus que les Méde¬ 
cins en l’Anatomie,que votis^ftes les Maiftres Sc 
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iProfeAcUES, que vous laue? monftree depuis 
trenteansàtousles Médecins qui font auiour-, 
d’huy.'Mais vous recognoifttez que depuis cinq, 
ans leaefcholiers en Medecine n’pnt rien appris 
de vous autres, grâces à Dieu, .& à nos m.^iftres: 

maintenant il n’y a pas vn bon erçhQliSr eftu- 
diantvnanenrAnatomie, qui nien.fçaeheda- 
uantage que le plus fçauant.&ïbabile d’entr® 
vous. Confeflez donçingenucment, ou pacfqt- 
çe^quelcs Médecins font vos maiftres^queyous 
neiouyflezdelîAnatatnie & Chirurgiequ.c par 
'.leur moyen. Gc font les Médecins qui vous ont 
ç:ompoféleslinres de Mnaïomie &:.Chitui:gic, 

. qui vous ont mis en François les Hures Gr eçs ^ 
îXatins des anciens Médecins, vous endeuez a- 
uoir obligation à. Dalecharap Médecin , qui 
^vousa donné en François tous les Hures de Qa- 
I lien concernant l’Anatomie, ceux d’Hippocrate 
4 en Chirurgie, & la Chirurgie de Paul Æginetc. 

SimonfîeurGourtinpoauoitreuenirau mon¬ 
ade voyant voftre ingratitude, il fe plaindroic 
&: vous reprocheroit auec le Paûeur de Vir- 
gile, 

Meu quiâ Vâlmmifert 
FerdttM , o*. tj^uidk ‘mmtfi fontiiim 
" Tousies Anatonyûes en François que ie vous 
^.^ayeite n^ont-ils pas,efté Médecins?La Chirurgie 
^ . idcParciquieft voftre grand maiftre, n’a elle pas 

. ®ftébaftic& façonnée par les Médecins de Pa¬ 
ris? Pourquoy donc ingrats, niez-vous auoir re- 
t f «eu des Médecins la fcience que vous pofledez? 
f '.queftiez-vous auant que les Médecins de 



^ârîîîvouseuitcntehfcigné? Il a bien fallu qué 
îês Médecins qui vous ont communiqué tant de 
fecretS 8é riiernèilles en l’Anâtomié 6c Chirur¬ 
gie ayenttràuaillé, mis la oiain krœuure, conié 
ont fâiéi touà lés Anatomiftes François & Là- 
tins, que ievQUsaycy-deuant nommé. Ce qui 
cftprâ(3:iqué àüiourd’huy aux célébrés Vniuer- 
fitez par dés grands perfônnages Médecins, k 
Pàdouc par Fabricius ab Aquapendente, à Bo- 
îongne par luiius Rota, à Naples par lafolinus, à 
Baflc par Bauhinus, kLeyden par Petrus Pàu- 
uius, tous anciens Ôc fçauans Médecins, comme 
tefmbignent leurs eferits. 

Vôus trouüez eîlrange qu’à Paris les Médecins 
dccoüppent & mbnftrènt au doigt F Anatomie, 
au grànd profit & edntenremenr des efcholiers. 
Rbndeletàl’aagedefoixante ans Profeflèur de 
Montpèllier^ ayant efte difpenfé de lire, fè^mitik 
enfeigner & decoupper l’Anatoiriic publique¬ 
ment , éomme lüy-mefiïie le certifie en fii Prc&- 
ce de fon libre des Poiffons : ce qui eft confirmé 
pàr Ibübért fon difciple enla vie dudiél Ron¬ 
delet.le vbudrois que vbaspeuffiezcnteadrcla 
Préfacé de Vefàie fur fa grande Anatomie ^oU 
bi)in de grâce faidcsvbus la interpréter. Vous 
vérrez cbmnîe ce bon Médecin, Chirurgien & 
Anatbmifte reprend & détefte la mauuaifc fa¬ 
çon qui éftoit introduire de fon temps auxef- 
éhbles de Médecine, ou vn Médecin difoouroit 
de r Anatomie ûns fçaubir deqüby ilparloit, vn 
Barbier qüidecouppoit à fà mb'dc à tttrt & à tfà- 
üers , qui cbïitrblloit tout ce qu*aUoic diét ^ 
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|)oâ:eür j le tamenant à rinfpeâion, le Côîi-<^ 
ùiant Ôc coniurant iufques là , de mettre luy 
nierme la main à l’œuure s’il en doutoit j lequel 
Doéleur honteux & confus par fon ignorance, 
eftoitcontrainét d’acquiefcer, fe rapportant au 
difledeur. 

C’eft vn deshonneur aux Médecins quand les 
Efcholiers fortans de leur efchole, r’craportenc 
d’vn Chirurgien les decifionsqui fe trouuent fur 
les difficultez de l’Anatomie & Chirurgie. 

Ceux qui trouuent deshonnefte qu’vn Mé¬ 
decin dilTecque&monftre luy-mefme l’Anato¬ 
mie, craignent qu’on ne les vueille aftraindre & 
obliger à taitéle mefme, n’ayarît pas le courage 
ny la hardielTej comme Auerrhois & Auenzoar 
de toucher yn corps mort. Mais les adions (ont 
volontaires & perfonnellcs, il ne fera cela qui 
voudra, pourueu qu’il n’empefche les autres de 
trauailler pour le public. 

Comment peutfçauoir le Médecin parfaidc- 
«neni: l’Anatomie , s’il n’a mis luy-mefme la 
main à l’œuurp, faudra-il qu’il dépende du Chi¬ 
rurgien, qui luy fera accroire ce qu’il voudra, n^ 
i^aehant rien dauantage que le Chirurgien ou 
dilfedcurluy auramonftré. Car s’il penfe allé¬ 
guer qulque chofè de nouueau, extraiôl des bos 
Anatomiftesincognusà nos Chirurgiens, il fera 
rebutté &condamnéauec fes autheurs, 6C s’il 
perfide dauâtage, on le priera de rechercher luy* 
mefme fut le fubied ce qu’il allégué. 

Non,non,iln’eft point plus deshonnefte a» 
Médecin, de manier l’Anatomie, que de regar¬ 
der 



<ierles excrèmens ^ü corps humain. Ceftoitîa- 
4isl’exercice des R/oys d’Ægypte,anciennement 
les plus celebrçs Médecins s’adonnoiehc 
fte praébiqué : c’eftuit lors-^ c l’Anatomie flea- 
xiHpiten Alexandrie, &par toutes les efcholes 
delaGceceeftoit adminiftree pat les nobles Sc 
excellentes mains des Médecins. Tellemenc 
que ie puis dire de l’Anatomie, qui elioit praâd- 
quee'par les Médecins, ce.que rapporte Pline de 
l’agriculture qui eflioic lertile au temps palîe, 
maintenant fterde& ingrate. Qu^nam erg» tanta 
‘vbertaüs caufaerat , if forum tune mambua Imferato- 
rum celebantur agri^ vtfae efi erédere,gaudente terra 
vomere lauréat» ^ tnumfhaliaratereyfiueiüieadené 
cura femina traBabant qua bejla , eade'mque dÛigen^ 
tia arua dt^onebant tfua ca^ra , pue henefiis mambus 
ûmniaUttüsfreueniunty^uomam^ curioptu punt, 
nùnc eadem iUa vinHifedes, damnata tnanuty 
inferifti •ûulpue exercent : n»n tamenfurda tellure ^ux 
farens affeUatur ÿ colique dicitur <[ÿ* if fa honore his 
ajfumftOy vtnoninuitaeacy indigné ferente creàa- 
turidfieri. Et nos miramur ergafiulorum non eadem 
cmtlumenHepey quxfuerintimferaterum, cafite^. 

l’ay remarqué fouuentefois aux Anatomies 
publiques, quand le Médecin difeourtchacun 
deuifet & s’entretenir au lieu d’efeouter. Mais 
quandle Chirurgien vient à fontourà parler & 
demonftrer bien que mal, chacun oûureles o- 
reillespour entendre,difpofe là veue pour voir, 
& tout l’honneur de l’Anatomie, bien fouuenc 
F 
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maladtniniftree, demeureaudid Chîrurgîe«; 

Il n’y a Vniuerfité au monde où rcxercice de 
l’Anatomieioit plÙsfrtqnènt qu’à Paris, celle 
celebréêlchblé^ell^ëit^ par tout,prin¬ 

cipal étncntpbtit'é^b^attiede MedeeineiCom- 

me èftoic ddtempsde Galien Pcféilbled’ Alexan¬ 
drie, où il enüO'Jre les efcKblîérs de Médecine' 
pour apprendre 1^Anatomie. ' 

Les Lftrângets viennent de toutes parts à Pa¬ 
ris pour v&irlademoîiftrationdu corps kumain, 
êc apprendre qaelque ehoïe de nouueâu, com¬ 
me âüîôutd’huy il y en a vue vingfctîned*eftran- 
gers, Aîlemands J Artglois , Danois, Italieiïsi 
cous deùaaduancez en Medecine jilslçàucntieÿ 
difcours que peut faire vn Médecin, ellans ti¬ 
rez des Ànatomi'ùes qu'ils ont défia leu, s’ils 
n'ontquelqu’vn qui leur demonftré en Latin les 
parties du corps humain, co mmé l’on faiâ: en 
tôutesles Vniùerfitez de Mèdecine,îls s’en vont 
mal tdïfiez, ce que ne pëut faire vn Chirur¬ 
gien. 

Pourqüoydô‘ncdemahdez-vo‘üsà Venir enfei- 
gner & mohftrér rAhatomie On nos efcholesî 
Ce n’ell que de la peine pour vous autres, on 
vous en veut defcharger & dilpcnlèr. Mais ie 
recoguois maintenant que c’eft pour conlèruer 
le crédit & l’hôneur que vous reccuiez enfâilànc 
îeço publique aux efcholiers de Medecine,pour 
auoir toufiours l’adûàntage par deflus les Medc- 
dns,qui ne touchoiet ôc ne voyoiÊl:rien èn l’A- 
natomiequè par vos mains & Vos yeux. Vo®ap- 



prehen<îez.quela parfaiâre cognoiflânce de l’A- 
natomie, & le manietwçnc de cet ouurage ^ nous 
#uure refpriE & dcmnç entreecnla,Chimrgie, 
que vous croyezpoffeder i;oiis fçuls, &à vous 
fculs appartenir,fans en conununiquer ny con- 
iulrer les Médecins. 

Il feroit beau voir maintenant aux eicholes de 
Medecinevn Chirurgien dilèpurir &monftrer 
rAnatouîie ôc operations de Chirurgie auec Ça. 
longue robe & bonnet quarré , ou bien en (k 
maifon tenir efchole publique,énfeigner les fer- 
uiteurs de Veftat, contrefaire Je Médecin, or¬ 
donner des reçepces fur les malades, fç qualifier 
ProfefleuE de Chirurgie en l’Yniuçrficé de Pa¬ 
ris. Penfez vous que cet habit augmente voftre 
icience, & vous rende meilleurs Chirurgiens? 
fçaehez que cet habit eft indécent à voftre Pro- 
feftion. Hippocrate recommande au Chirurgien 
que fes, veftemens foient comts, ferrez , fiins 
plis ,auecques des manches eftroides. ÇXç faiift: 
Suidas remarque qu’en tous les pourtraids 
d’Hippocrate, il a tonfiouts fa robbe rettouf* 
fee fur fes efpaules. Soranus did que c’eftoit 
pour auoir les mains plus libres è trauailler. 
Tertulian au liute de Pallio nous çnfeigne que 
les Preftres d’Efcolape, c’eft à dire les Médecins, 
eftoient ainfî habillez, le manteau fort courr, 
eftoitagtafté foubsla gorge,& les deux coftez 
renuer|ez fur lés efpaules. lapix le Chirurgien 
dans Virgile audouziefine de l’Êneide eftoit ain- 
fi vertu, 
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retort» 

Taoniamiti ntorem ^fenitrfuccinfltts amiijtt », 
Multa mAnu medicd^ PhœU^uè potentibm herbif^ 

Ty4ais baftepour Thabit, pourüeu que chacun 
faccfon deuoirtcar l’habit, comme ron did, 
nefaidpasle Moyne. Vous deiiieurerez tout 
iours Chirurgiens : Jttnia femper erit fimU : & les 
vrays Médecins feront toufiouts recognus pour 
tels qu’ils font. Mais prenez garde que.fî vous 
recoüezl’ûbeyflaneë,q«e les Médecins ne de- 
uiehnent Chirurgiens, & qu’ils n’inftruifentles 
efeholiers pour cftre leurs Chirurgiens : ils 
vous ont fâids ce que vous elles, & vous ont 
donné la fcience que vous aucz, ils nous la peu- 
uent auffi conférer, & faire que la Chirurgie &: 
Medecinefoit exércec par vnfcul. Les anciens 
Médecins nes’abaifferént pas iufqucs là, mais 
ils lûpporteront les efeholiers en Medecine, &: 
s’en leruitont pour Chirurgiens te Médecins 
cliniques. ' 

Qui empefehera que nous n’operios auffi bien 
que vous î N’auons-ncus pas la main auffi affeu. 
rce& habile que yous î’ceux qui fepafl'entmai- 
lires aux chefs-d’œuurcs ont ils faid toutes les 
operations fur vn corps viuant ? 

Si vous elles fi bons Chirurgiens , quenefai- 
des vous toutes le* operations de Chirurgie? 
pourquoy endurez-vous des tailleurs de pierre, 
des renoueurs, desoculilles,des chaftreuis ,des 
arracheurs de dents, dont la ville de Paris eft 
pleine, & la maifon du Roy, couchez fur l’ellar^ 



mtyoüs les admettez enrofttecorps J comme 
membres de la Chirurgie, faiiàns des operations 
^uevousnefçauriczfaijre, autrement vous de- 
ariez les exclure, & n’en receuoir pas vn. 

l^ôurconclufion, M. Habicot, relpe<3:ez d* 0 “ 
refnauant les Médecins de Paris mieux que vous 
n’auez pas faiâ: , recognoiflez qu’ils font vos 
maiftres, non pas à vous feul, mais à tous ceux de 
voûte cftat, cçfte fubmiflîon vousouuriraref- 
pritpour difeerner vos fautes, & pour eftrecy 
aptes plus difetet à mettre quelque choie à la 
veuë & à la face des Medeçius de Paris.Car reco- 
gnoiffant voftreimbeciiité, vous emprunterez 
le confeil & le fecours d’vn fçauant Médecin 
qui vous fera amy, comme ont faid: tous ceux 
de voftre robbe, lequel corriger^ vpûrçorto- 
graphe, changera les mots barbares, les impro- 
prietez du langage François ou f.atin efcorché, 
^oÛeralesfai^tes que vous commettriez en la 
chofe. 

Souuenez'VOUsdudired’Apelles, que vous 
recitez en voftre Gigantoftologie, i’adioufte 
queMegabifus, vn grandfeigneur de Perfefré¬ 
quentant la boutique d’Apelles, eftoit ettime 
fort fçauant en la peinture, mais quand il voulue 
difeourirdescouleurs, Apellesnc lepeutfouf- 
frir. Voyez ces petits garçons qui broyentl’o- 
chre, cependant que vous n’auez didmot,ils 
Vous ont admiré à C^ufe de voftre qualité, main¬ 
tenant que vous parlez fi hardiment des chofes 
que vous n’entendez, ilsfemocquent devons. 
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Necî«f<laignlzpoint, &c vos confrères aufîï, 
^e^jpnir &àflîfteraux Anatomies publiques qm 
î^efontauxefchoI^deMedecine,, vous y ferez 
receus gratis, & aurez feance hqnefte, vous ap¬ 
prendrez de meflîeurs nos. maiftres, plufieurs 
beaux fecrets en T Anato mie que vous ne içauez 
pas : vous .entendrez de belles interprétations 
üiir les diflîcultez qui fe trouuent aux liures Ana¬ 
tomiques de Galien que vousnc fcautiez cam'« 
prendre de vous-mefmes. Vous remarquerez 
les erreurs ou bien errâtes, pour parl er félon vo- 
ftre langage i que vous auez commifes en voftre 
praéliqüe Anatomiqne, queie vous moH#reray 
quand il vous plaira, vous verrez les fautes lour¬ 
des que vous auez faites en b Oft eologie, lèf- 
quelîes ne'vous ont point efté inkiftcraent re¬ 
prochées. , 

Partant vous ne vous tiendrez point ofïènfé, lî 
îe V^ous ay redreffé au bon chemin Ôc releuc 
quand vous auez choppé. le fçay que la vérité 
engendre hayne, mais fi vous Taymez, comme 
. vous fauez protefté en bepHlre de voftre Gigan- 
toftologie, pardonnez à mon naturel qui n’eft 
point adulateur Ôc menteur. 

(^d E^m^faciam ? mentm aejtio , Uùmm 
SimAlm efl ne^uet^ Utidm , cr fojctre. 
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Fautes furuehues en limprefEonJ 

J?Agi^,enh mMrge^àdisufîc'^fétt. p.f.iiMh.zôJtut 
friche,p.ijMn.ô.e^-ace'g^^lefremter4. f. xÿ.Ufe'X^q^uc 
t4fctjfure efi dàns U tefii^ éfut dux hommes dageri^d- 
fofhyf^e^dux ieunes efsfhyje^ ^ quil n’j 4 foint d’au- 
tres 4f0fhjifeSjfomf4fre lafàjfttre» f, JQ. 

duree. 





